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Préface de la première édition 

D’abord j’ai écrit ce livre à la différence des 

célèbres écrivains, sans avoir eu recours à des 

rédacteurs ni des secrétaires ni des correcteur, alors 

mon livre est écrit au moins d’une manière plus 

honnête que beaucoup d’écrivains célèbres. 

Ce livre n’est pas la façon politiquement correcte 

et originale d’écrire un livre qui passe par le fait 

d’éviter l’écriture de brouillon et les fautes de 

grammaire, de conjugaison, d’orthographe, de 

syntaxe, et de répétition, ce qui va faire toujours d’un 

livre une bonne écriture. D’abord ce livre a été écrit 

par l’assistance et par le traitement d’un mauvais 

agent de traitement dans un centre public d’Internet et 

par la suite ce livre est écrit sous forme de brouillon, 

et de ce constat il est plein de fautes de grammaire, de 

conjugaison, d’orthographe, de syntaxe, et de 

répétition. 

Ce livre est à lire seulement par toute personne qui 

veut comprendre au-delà des apparences de 

grammaires et conjugaison, et qui n’est pas porté à 

priori par l’esprit de dénonciation et de la haine et de 

racisme culturel. Sinon pas besoin de lire une phrase 
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ni un seul mot de ce livre, je l’affirme moi-même, que 

ce livre est écrit comme un vrai brouillon plein de 

fautes de grammaire, de conjugaison, d’orthographe, 

et de répétition. Ces gens qui sont portés par un esprit 

de préjugé, de racisme culturel, de haine et de 

dénonciation, ne cherchent en réalité que les détails 

même les plus ridicules juste que pour dénoncer au 

nom d’un faux idéal hypocrite d’amour et de 

tolérance et de liberté et d’humanisme et de 

démocratie et de modération et du modernisme et de 

modernité alors qu’ils ne possèdent rien de ces 

qualités vertueuses. Mais malgré ceci ils trouveront 

toujours une raison et une justification pour toutes 

leurs mauvaises qualités qui sont l’impureté, la 

vilenie, la grossièreté, l’hypocrisie, la haine, 

l’intolérance, le fascisme, la cruauté, la répression, le 

fanatisme (ils sont fanatiques même dans la 

modération), l’arrogance culturelle, le racisme 

culturel et politique, l’obscurantisme et l’obscurité. 

Par exemple ils répriment sous prétexte qu’il ne faut 

pas donner de liberté aux ennemis de la liberté. Mais 

quelle arrogance aveugle ?!! Qui et qu’est ce que et 

quel idéal les donnent droit de classer le monde entre 

ennemis de la liberté et défenseurs de la liberté et bien 

sûr ils se classent eux même dans le devant du front 

des défenseurs de la liberté. Les vrais défenseurs de la 

liberté ne militent jamais pour une liberté absolue car 

celle-ci est contre la cohabitation des différentes 

libertés individuelles. Les vrais défenseurs de la 

liberté défendent une liberté relative à la limite de la 

conception du contrat social. Les vrais défenseurs de 

la liberté militent pour laisser la liberté relative sauf 

exception la liberté d’expression qui doit être absolue. 

Les vrais défenseurs de la liberté militent pour une 
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liberté d’expression absolue qui ne respecte pas la 

répression libérale qui ne donne pas la liberté 

d’expression aux ennemis de la liberté selon leur 

propre prétention libérale corrompue. Les vrais 

défenseurs de la liberté militent pour la liberté 

d’expression absolue même aux ennemis de la liberté 

comme ces ennemis libéraux. C’est alors moi le vrai 

défenseur de la liberté et non pas eux ces hypocrites 

libéraux ou gauchistes de la mondialisation. 

Je ne suis ni européen ni arabe mais je suis en 

partie seulement de souche européenne (serbe et 

bulgare) et en partie seulement de souche arabe et 

berbère (tunisien et libyen), ce qui ne m’oblige pas à 

avoir le droit luxurieux de respecter ni d’admirer 

l’héritage fasciste européen ni l’héritage fasciste 

arabe des vieux continents. 

Qu’il va à son diable, toute personne qui se permet 

de lire ce livre portée d’avance par l’esprit de 

condamnation, de ridiculisation et de mépris, et par 

des préjugés hostiles et qui ne cherche qu’à nuire à 

nous en disant des paroles de vérité simpliste à des 

finalités malhonnêtes. Mais je ne veux pas prier mon 

Dieu pour les maudire car mon Dieu ne réalise que les 

bonnes prières et les bénédictions et n’exauce jamais 

les malédictions ni les mauvaises prières. Je prie Dieu 

de les illuminer cependant comme je suis un être 

humain, je ne peux pas ignorer la colère que ces 

hypocrites excitent en moi alors je n’ai devant moi 

qu’à maudire dans l’absurde et dans le vide néant ces 

maudits hypocrites mais ces sont eux-mêmes qui se 

maudissent en suivant leurs diables intérieurs vers un 

futur éternel dans l’enfer après le jour du dernier 

jugement. 
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Chapitre 1 

Biographie familiale 

Je m’appelle Voyislav Valjevski-Voyparvnik, je 

suis né le 23 février 1983 à Mahdia en Tunisie et je 

préfère signer avec l’abréviation VVV, et j’ai comme 

devise en latin dans ma vie : Vitalitas-Victoria-

Vindicta. 

Vitalité Victoire Vindicte, je me souviens encore et 

plus jamais encore une autre fois, est mon slogan. 

Depuis que j’avais cinq ans, j’ai su de mon grand-

père Bogtched (Abdallah) que je suis d’origine 

ethnique serbe de Valjevo (Ваљево), alors depuis 

cinq ans je rêvais de retourner à Valjevo (Ваљево) 

pour me découvrir et j’ai passé toute ma jeunesse à 

m’inspirer mon âme et ma fierté individuelle 

culturelle, de Valjevo. Je me suis créé via ma solitude 

en Tunisie loin de ce que je considérai quand j’étais 

enfant comme la source noble de mon existence et le 

mystère de mon sens de vérité et qui était Valjevo. 

Valjevo pour moi est une histoire d’amour passionnée 

de l’âme de l’enfance. La nostalgie pour Valjevo que 

je connaissais qu’à travers mon sang, est l’amour 

unique pour une patrie qui traduit pour moi la 
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réincarnation du rêve du temps mystérieux de la 

lointaine enfance heureuse et libre. 

Moi, Voyislav Valjevski-Voyparvnik, ou comme 

je me nommais en Tunisie Mohamed-Anouar Brahim, 

je suis né le 23 février 1983 à Mahdia 

(Aphrodisium/Cap Africa) en Tunisie. Je me suis 

présenté avec deux noms parce que j’ai affaire avec 

deux noms, un officiel tunisien et arabe que j’ai voulu 

toujours changé en Tunisie, sans succès à cause des 

juridictions tunisiennes fanatiques de l’état tunisien, 

par l’autre qui est mon nom ethnique serbe 

« Voyislav Valjevski-Voyparvnik », parce que je ne 

suis pas d’origine tunisienne ni arabe ni amazighe ni 

turque mais je suis d’origine ethnique serbe. 

Mais moi, je me définis par mon identité ethnique 

serbe en tant que Voyislav Pirogostovitch 

Bogtchedovitch Predznakovitch Predakovitch 

Pirogostovitch Valjevski-Voyparvnik. 

Mon arrière arrière-grand-père est Brahim et son 

père Mohamed, connu lui en Tunisie par Mohamed 

Ayat, est venu en Libye « Zliten » de la Serbie 

« Valjevo (Ваљевo) » et mon arrière arrière-grand-

père Brahim est venu avec son père Mohamed en 

Tunisie « Zorda » de la Libye « Zliten » avec des 

réfugiés libyens immigrés par la voie maritime aux 

côtes tunisiennes. Bachir était un roux aux yeux 

bleus, et son père Brahim ainsi que son grand-père 

Mohamed étaient les deux blond aux yeux bleus, et je 

doute que Bachir le roux et Brahim le blond et son 

père Mohamed Ayat le blond puissent être des vrais 

turcs de sang, mais ils sont d’origine européenne 

balkanique islamique, et selon mon arrière arrière-

grand-père Brahim et son père Mohamed et mon 
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arrière grand-père Bachir et mon grand-père 

Abdallah, la famille Brahim est d’origine serbe. 

Mohamed le père de Brahim est à 100 % serbe, 

Brahim est à 50 % serbe et à 50 % libyen, Bachir est à 

25 % serbe et à 75 % arabe (libyen et tunisien), 

Abdallah est à 12.5 % serbe et 87,5 % arabe, 

Mohamed mon père est à 6.25 % serbe, et moi 

Voyislav Valjevski-Voyparvnik (légalement 

Mohamed-Anouar Brahim en Tunisie) je suis à 

3,125 % serbe biologiquement mais je suis à 100 % 

serbe spirituellement. 

Moi je ne sais pas si je suis d’origine serbe comme 

me l’affirme mon grand-père quant il était vivant 

mais je sais que mes ancêtres Mohamed Ayat et son 

fils Brahim Ayat étaient les deux blonds aux yeux 

bleus et que Bachir était roux aux yeux bleus et avec 

des taches de rousseur ce qui prouve que mes ancêtres 

Mohamed Ayat, Brahim et Bachir ont une 

morphologie européenne qui confirme la thèse serbe 

de mon grand-père Abdallah. 

En plus, Fraj Msalém le père de Hadi est à 100 % 

libyen, Hadi le père de ma grande mère paternelle est 

à 50 % libyen et à 50 % tunisien, et ma grande mère 

paternelle est à 25 % libyenne et à 75 % tunisienne. 

Et le père de ma grande mère paternelle, est 

d’origine arabe parce que ce père est de la famille 

Msalem (Brada’a) qui est une famille arabe. 

Et la mère de grande mère paternelle, est d’origine 

arabe parce que cette mère est de la famille Zara’a 

(Ksour Essaf) qui est une famille arabe. 

Et le père de mon grand-père Hsan Fekih-Ahmed, 

est d’origine arabe parce que ce père est de la famille 
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Fekih-Ahmed (Mahdia) qui est une famille mahdoise 

d’origine marocaine arabe. 

Et la mère de mon grand-père Hsan Fekih-Ahmed, 

est d’origine arabe parce que cette mère est de la 

famille Alaya (Mahdia) qui est une famille arabe. 

Et le père de ma grand-mère Houda Jamali, est 

d’origine arabe parce que ce père est de la famille 

Jamali (Mahdia) qui est une famille arabe. 

Et Fatouma la mère de ma grand-mère Houda 

Jamali, est d’origine bulgare parce que cette mère est 

de la famille Boussafara qui était précédemment la 

famille Bozov en Bulgarie. La famille Boussafara est 

une famille d’origine bulgare installée en Tunisie à 

l’époque ottomane. 

Ma mère Rafika Fekihahmed a les yeux verts et les 

cheveux châtains, et mon père Mohamed Brahim a 

quant à lui aussi les yeux verts et les cheveux châtain 

clair. Et mon grand-père Abdallah a les yeux bleu 

azur et les cheveux châtain. Mohamed Ayat le père de 

Brahim a les yeux bleu azur et les cheveux dorés 

clair. Bachir est un roux aux taches de rousseur et aux 

yeux bleu azur, et son père Brahim est un blond aux 

yeux bleu azur et qui a les cheveux dorés clair. 

Je ne suis ni européen ni arabe mais je suis en 

partie seulement de souche européenne (serbe et 

bulgare) et en partie seulement de souche arabe et 

berbère (tunisien et libyen), ce qui ne m’oblige pas à 

avoir le droit luxurieux de respecter et d’admirer 

l’héritage fasciste européen ni l’héritage fasciste 

arabe des vieux continents. 

Je ne suis ni d’origine islamique ni chrétienne mais 

je suis en partie seulement d’origine chrétienne 

orthodoxe serbe et je suis en partie seulement 
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d’origine chrétienne orthodoxe bulgare car mes 

ancêtres serbes étaient des chrétiens orthodoxes 

serbes convertis il y’a longtemps à l’islam alors que 

mes ancêtres de la famille Bozov étaient des chrétiens 

orthodoxes bulgares convertis il y’a longtemps à 

l’islam. 

Et puisque ma famille biologique est d’origine 

serbe, j’ai choisi des noms serbes pour les désigner : 

Ma sœur Wafa est Zvenislava. 

Mon père biologique Mohamed est Pirogost. 

Son fils Aladin est Likhovid. 

Son fils Adnan est Slobodan. 

Ma tante Ftima est Yasna. 

Et j’ai même choisi pour nos morts des noms 

serbes : 

Mon grand-père Abdallah est Bogtched (bogtched 

est l’équivalent serbe gentil d’Abdallah, bogtched 

veut dire enfant de dieu (kumče), et Abdallah veut 

dire esclave de dieu). 

Son père Bachir est Predznak (predznak est 

l’équivalent serbe de bachir, les deux veulent dire 

présage). 

Son père Brahim est Predak (predak est 

l’équivalent serbe de brahim, les deux veulent dire 

père de peuples ou ancêtre). 

Mohamed le père d’Abraham (Brahim) est 

Pirogost. 

Et moi je suis Vojislav Pirogostović Bogčedović 

Predznaković Predaković Pirogostović Valjevski-

Voyparvnik. 

Et on a choisi des noms slaves pour les épouses de 

nos ancêtres : 
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Ma grand-mère Khlifa est Zarya. 

Ma mère Rafika est Goditsa. 

Mon grand-père Bogtched est né le 20 octobre 

1920 à Zorda en Tunisie et il est mort le 24 février 

1998 aussi à Zorda son village natal, en Tunisie. 

Ma grande mère paternelle Zarya est née le 02 

octobre 1928 dans un village de la compagne en 

Tunisie. 

Mon père Pirogost est né le deux décembre 1951 à 

Zorda en Tunisie. Il est un ingénieur agricole. 

Ma mère Goditsa est née le 15/02/1958 à Mahdia 

en Tunisie, et elle est une fonctionnaire 

administrative. 

Likhovid est né le six juillet 1985. 

Zvenislava est née le quatre décembre 1987. 

Slobodan est né le vingt-cinq juin 1992. 

Quand j’étais enfant mon grand-père me disait 

qu’il faut retourner à Valjevo comme les juifs 

séfarades sont rentrés à Israël. 

Moi Voyislav Valjevski-Voyparvnik, je préfère 

être un apatride que de rester un citoyen tunisien car 

je ne me suis jamais défini comme tunisien surtout 

que je ne suis pas d’origine ethnique tunisienne ni 

arabe ni berbère. La Tunisie ne peut jamais être mon 

pays car je ne partage pas sa culture tunisienne ni sa 

civilisation orientale. 

Je n’ai pas choisi d’être nommé Mohamed-Anouar 

Brahim, mais j’ai choisi d’être nommé Voyislav 

Valjevski-Voyparvnik car je me définis dans mon 

nom ethnique serbe, et même si les juridictions 

tunisiennes ont refusé de changer mon nom juridique 

Mohamed-Anouar Brahim par mon nom serbe 

Voyislav Valjevski-Voyparvnik à cause du fanatisme 
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arabiste de leur jurisprudence rigide et sourde, je me 

considère seulement Voyislav Valjevski-Voyparvnik, 

tout simplement car je me respecte plus que leur État 

tunisien. 

En plus je hais la Tunisie où je suis né et je bannis 

pour l’éternité la Tunisie. La Tunisie est le pays où je 

n’ai connu que la répression arabiste, l’hypocrisie 

d’une société corrompue, l’injustice, et la misère. Je 

hais la Tunisie car elle n’a pas respecté ma dignité ni 

ma liberté ni mon droit à la différence. Depuis mon 

enfance, j’ai su que je suis d’origine serbe, alors ce 

sentiment d’appartenir à une autre nation que la 

nation arabe tunisienne, m’a poussé toujours à sentir 

la solitude parmi les tunisiens. Quand j’étais enfant je 

me sentais appartenir à la Serbie que je ne connais 

pas. Et je me mettais dans la tête qu’un jour je dois 

retourner pour y faire quelque chose pour prouver 

mon amour pour la Serbie. 

Je me suis même engagé depuis 2004 jusqu’à 2009 

dans le parti démocrate progressiste pas par 

conviction mais par soucis d’attirer le soutien de ce 

parti pour attirer à la fois les attentions pour ma cause 

et pour plaider pour la cause des minorités ethniques 

comme les amazighes de Sud qui étaient marginalisé 

par la république arabe de Ben Ali et de Bourguiba. 

Puisque la Tunisie avec ses lois arabistes 

fanatiques et ses juridictions arabistes fanatiques 

refusent de m’accorder de porter le prénom et nom 

qui vont avec mon identité ethnique serbe, je vais 

immigrer ailleurs et changer de patrie pour pouvoir 

remplacer à la fin mon nom et prénom juridiques 

arabes imposés par l’état tunisien par mon prénom et 

nom ethniques serbes. 



2  16 

Dans ma vie j’ai pu choisir entre trois identités 

ethniques qui sont les miennes et avec lesquelles je 

dois choisir entre trois noms : Mohamed-Anouar 

Brahim de mon sang arabe, Winsen-Agerzam Iken de 

mon sang Amazighe, et Voyislav Valjevski-

Voyparvnik de mon sang serbe, mais dans le reste de 

ma vie je ne veux choisir qu’un seul nom celui 

Voyislav Valjevski-Voyparvnik de mes ancêtres 

serbes. Mon ancêtre Mohamed Ayat qui a été un 

homme polygame qui a embrassé quatre femmes, 

nous a déraciné et moi j’avais pris la mission de 

revenir vers mes racines slaves et de quitter la patrie 

natale où je suis né pour chercher une culture 

occidentale où je peux m’enraciner pour corriger le 

péché national de mon ancêtre Mohamed Ayat qui a 

changé deux fois de patries une première fois où il a 

quitté la Serbie vers la Libye, et une deuxième fois où 

il a quitté la Libye vers la Tunisie. Mais moi je ne me 

sens pas un tunisien ni un libyen car je ne suis pas 

ethniquement arabe ni amazighe, mais je me sens 

ethniquement serbe et slave yougoslave. 

Pour mon rêve de famille, j’épouserai une femme 

blonde aux yeux bleus et j’aurai d’elle huit enfants 

que je vais nommer respectivement pour le premier 

enfant Voyislav (qui veut dire glorieux guerrier) si 

c’est un garçon ou Voyislava si c’est une fille, pour le 

deuxième enfant Svetoslav (qui veut dire gloire 

claire) si c’est un garçon ou Svetoslava si c’est une 

fille, et enfin pour le troisième enfant Predislav (qui 

veut dire celui qui devance la gloire) si c’est un 

garçon ou Predislava si c’est une fille, et c’est à elle 

de nommer les autres cinq enfants. 

Mon rêve c’est de me débarrasser de la nationalité 

tunisienne et de devenir un citoyen néo-zélandais 
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surtout que mon grand-père Abdallah a combattu en 

tant que milicien paramilitaire tunisien contre les 

allemands nazis avec les troupes néo-zélandaises et a 

été blessé et il a été sauvé par un bon soldat néo-

zélandais durant la deuxième guerre mondiale lors 

des combats entre les allemands de l’Afrika Korps et 

la deuxième division néo-zélandaise de New Zealand 

Corps (2nd New Zealand Division) lors de la 

campagne de Tunisie durant la bataille de Wadi 

Akarit. Cependant Mon grand-père Abdallah n’a pas 

même été remboursé ni même pas enregistré par le 

gouvernement néo-zélandais pour sa contribution 

dans le combat avec la deuxième division néo-

zélandaise de New Zealand Corps (2nd New Zealand 

Division) malgré qu’il a été blessé avec les soldats 

néo-zélandais et malgré qu’à cause de sa blessure 

quasi mortelle il n’a jamais eu la chance de pouvoir 

travailler dans le reste de sa vie depuis la bataille de 

Wadi Akarit jusqu’à sa mort en 24 février 1998 à 

Zorda son village natal, en Tunisie. Il a été obligé de 

ne jamais pouvoir travailler ni dans son agriculture ni 

dans aucun autre travail fatigant à cause des traces 

sanitaires de sa blessure à la bataille de Wadi Akarit 

avec la deuxième division néo-zélandaise de New 

Zealand Corps (2nd New Zealand Division). 
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